
OBSERVATIONS 

SUR LA CARTE GÉNÉRALE 

DES COSTES DE GUINÉE, 

Depuis la Riviere de Sierra-Leona , jujquau Cap de Lopés - 
Gonjalvo ; & la Carte particulière de la Cote d’Or , de- 
puis la Riviere d' Ancobar jufquà la Riviere de Volta ; 
Drejfc'e au dépôt des Cartes <& Plans de la Marine , pour 
le fervice des IA aijfeaux du Roy , par ordre de M. Rouillé, 
Chevalier y Comte de Jouy , <ÙTc. Secrétaire d’Etat , ayant 
le Département de la Marine. 

O rs que nous publiâmes en 1742. la Carte de 
l’Océan Occidental , qui comprend une partie des 
Côtes d’Europe ôt d'Afrique, depuis le J2 e degré de 
Latitude Septentrionale jufquà l'Equateur , avec les 
Côtes de l’Amérique qui leur font oppofées; nous rendîmes 
compte dans Tanalyfe qui l’accompagnoit , des corrections qui 
nous avoient parues les plus eflentielles, & les plus néceflaires 
fur les Côtes de Guinée ; & quoiqu’il ne nous fut pas poflible alors 
d’enttec dans le détail particulier qu’exigeoit toute cette Côte, 
nous ne laiflames pas de faire connoître que la Latitude & la 
Longitude des principaux Caps étoient mal marquées dans les 
Cartes dont les Navigateurs fe fervoient ; que les diftances y 
étoient beaucoup trop grandes, & que la configuration des Cô- 
tes y étoit entièrement négligée : mais nous fîmes remarquer en 
même-tems que la petitefle du point dans lequel nous étions 
obligés de nous renfermer (notre Océan Occidental étant une 
de ces Cartes générales deftinées feulement pour les grandes tra- 
verfées ) ne nous permettoit pas d’exprimer les détails nécefiai- 
res pour une Navigation particulière ; d’ailleurs nous n’avions 
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pas encore eu le tems de nous livrer à ces détails ; qui demartJ 
dent beaucoup de travail ôc des difeuflions bien longues, com- 
me on le verra dans la fuite de ce petit Mémoire. 

Nous allons donc tâcher de mettre fous les yeux , le plus fuc- 
cinclement qu’il nous fera poffible , les principalçs remarques 
& obfcrvations dont nous nous fommes lervis pour établir nos 
corrodions, ôc nous indiquerons les fources où nous les avons 
puifées : cette Méthode cft trop néceflaire à la perfedion de 
l’Hydrographie, pour que nous nous en écartions jamais; il 
feroit à fouhaiter que tous ceux qui le mêlent de publier des 
Cartes la fuivilTent; elle empêcheroit qu’on ne lut inondé de 
tant de mauvais morceaux de Géographie & d’Hydrographie » 
ôc elle rendroit la critique des bons bien plus aifée; car rien 
n’eft plus difficile à faire qu’une Carte Marine; ôc quelque foin 

3 us nous prenions aujourd’hui, nous ne pouvons nous Hâter que 
une médiocre réuffite ; ce n’eft qu’avec le tems , ôc avec des ob- 
fervations , fans nombre , qu’on peut y parvenir. Dans cette 
vue, nous prions les Navigateurs d’examiner cette Carte cy, 
de chercher à en vérifier les détails particuliers, ôc de nous faire 
part de leurs remarques. 

La Carte des Côtes de Guinée, que nous publions, comptend 
depuis la Riviere de Sierra - Leona jufqu’au Cap de Lopès- 
Gonfalvo : il eft étonnant que dans toute cette étendue de Cô- 
tes , au milieu de laquelle les Européens ont beaucoup d’éta- 
bliflemens, on n’ait pas encore fait d’obfervations Altronomi- 
ques qui puiffent fervir à en fixer la Longitude; de forte que 
nous avons été obligés de la déterminer en conféquence des 
routes des Navigateurs, comparées les unes avec les autres, Ôc 
avec les obfervations de Latitude qu’ils ont fait à la vue des terres. 

La feule Carre Marine, {que je connoifle de la Côte de Gui- 
née, dont les Navigateurs le fervent communément, eft Hol- 
landoife , publiée à Atnfterdam, par Jean Vankeulen; elle eft 
à peu près au même point que la nôtre, Ôc ne comprend que 
depuis la Riviere de Sierra-Leona jufqu’au Cap Formofo, qui 
termine le Golfe de Bénin. Quoiqu’elle ne porte point de date, 
comme routes les Cartes Angloifes ôc Hoilandoifes , nous fu- 
yons que l’Edition en eft allez récente , ôc qu’on y a corrigé 
quelques erreurs en Latitude î mais on y a lainé fubfifter toutes 
celles en Longitude, qui deviennent extrêmement dangereu- 
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fe dans une Navigation , ou les routes font prefque toujours a 
l’Eft , ou à l’Oueft. 

Qu’on ne croye pas que ces erreurs en Longitude , foient 

Î >eu confidérables fie peu importantes ; on fera même étonné de 
es trouver fi fortes. La Carte Hollandoife met depuis le Cap 
Tagrin , ou Cap Ledo, qui eftà l’embouchure de la Riviere de 
Sierra-Leona juiqu’au Cap Formofo,près de 22 degrés 6c demi 
de Longitude, valans 450 lieues Marines de 20 au degré: les dé- 
tails particuliers de la Côte de proche en proche, combinés 
avec les routes des Navigateurs, extraites de leurs Journaux ôc 
réduites avec foin, ne nous ont donné que 17 degrés 7 de Lon- 
gitude entre ces deux points ; d’où il réfulte une différence de 
près de 1 10 lieues de trop fur la Carte Hollandoife. On en trou- 
vera la preuve dans les details fuivans. 

L’obfervation Aftronomique la plus prochaine, dont nous 
avons fait ufage pour fixer notre Longitude eft celle du Cap 
Verd, adoptée 6c reconnue généralement pour bonne. On f<^aic 
allez exafilement la diflance de ce Cap à celui de Tagrin ou 
Ledo, qui eftà l’embouchure de la Riviere de Sierra-Leona ÿ 
la Latitude du Cap Tagrin nous eft conftatée par plufieurs bon- 
nes Obfervations faites par d’habiles Navigateurs. Ainfi nous 
partons avec confiance de ce point par la Latitude de 8 degrés 
ro minutes, ôc 14 degrés 15 minutes de Longitude Occiden- 
tale du Méridien de Paris. 

Un Navigateur ( a ) exatlaeftimé fes routes du Cap Tagrin, 
à la pointe Occidentale de l’Ifie de Scherbro , nous les avons 
réduites, 6c nous avons trouvé le Sud-Eft 3 0 . Eft 28 lieues, à 
la vue de cette pointe il a pris hauteur , ôc l’a trouvée par 7 de- 
grés 20 minutes ; de cette pointe au Cap de Monte , fa route 
corrigée eft l’Eft-Sud-Eft, 3 degrés 30 minutes Sud, 30 lieues, 
obfervé la Latitude du Cap de Monte de 6 degrés 40 minutes. 
Ces routes ôc ces Latitudes quadrent à merveille avec notre Car- 
te ; mais peut-on fe fier aux obfervations d’un feul ? Oui , fi l’on 
a des moyens de critique ôc de comparaifon à lui oppofer. Et 
c’efl ce que nous prions de fuivre avec un peu d’attention. 

En conféquence des routes rapportées ci-deflus , nous con- 
clurions la Latitude du Cap de Monte, indépendamment de foa- 
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obfervation de 5 degrés 40 minutes. Mais nous avons deux au- 
tres Navigateurs , qui ont pris hauteur à la vue de ce même Cap , 
l’un (a) l’a trouvé par les 6 degrés 42 minutes , l’autre ( b ) par 
les 6 degrés 40 minutes ; voilà donc trois obfetvations faites 
en différens tcms,par différens Navigateurs, ôc avec différens 
inftrumens, qui fe réunifient pour conftater la pofition du Cap 
Monte : or, on a vû ci-devant cette pofition déterminée par les 
routes du Navigateur, donc elles avoient le degré de précifion 
requis; car, fi le Navigateur s’étoit trompé, ou dans l’air de 
vent, ou dans l’eftime des diftances, elles ne quadreroient plus 
avec les Latitudes obfervées. 

Voilà la maniéré dont nous avons difcuré la pofition de tous 
les points tant foit peu importans de notre Carte. Il eft vrai 
qu’on ne trouve pas toujours un accord aufli précis, & qu’il fe 
rencontre quelquefois des variétés; mais pour l’ordinaire elles 
font peu confidérables, ôc le milieu que nous prenons ne nous 
peut pas jetter dans de grandes erreurs : en voici un exemple , 
du Cap Monte au Cap Mefurado , un Navigateur nous donne 
la route Sud-Eft 1 degré Eft 1 3 lieues & demie ; un autre dit 
que ces deux Caps giflent Sud-Eft 6c Nord-Oueft 14 lieues, 
l’un obferve la Latitude du Cap Mefurado de 6 degrés 9 minu- 
tes, l’autre de 5 degrés 12 minutes. Ces petites différences ne 
font point du tout embarraflantes. 

C’eft par une femblable difeuffion & combinaifon que nous 
fommes parvenus à connoître que de la pointe de l’Oueft de 
l’Ifte de Schetbro jufqu’au Cap de Palme , il n’y avoit au plus 
que 11 6 à 117 lieues, au lieu que les Cartes Hollandoifes y 
mettent près de 140 lieues. 

Du Cap de Palme au Cap des trois Pointes, la Carte Hollan- 
doifes met 1 yo lieues , nous ne croyons pas qu’il puiffe y avoir 
plus de 90 lieues ; ôc voici furquoi nous nous fondons. 

Un Navigateur (c ), dont le Journal eft bien travaillé, remar- 
que que depuis le Cap de Palme jufqu’au Cap des trois Pointes, 
il avoit eftimé fa route l’Eft 4 degrés Nord 89 lieues , 6c l’ayant 
corrigé par de bonnes hauteurs obfervées , il l’avoir trouvé l’Eft 
quart de Nord-Eft 2 degrés Eft 90 lieues ôc demie ; 6c il ajoute, 
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( a) Le Vaiffeau le Languedocien , en 71 6. 

( b ) La Frégate la Galatce , en 1711. 

(O Le Vajfleau le Languedocien, en 1716, 
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fcinfi fuivânt ma Carte, j’aurois fait beaucoup de chemin fans l’a- 
voir eftimé ; mais ce qui confirme la juftelfe de l’eftime de ce 
Navigateur, c’eft une route toute différente , qui a été faite (a) 
en rangeant la Côrc depuis le Cap de Palme lufqu’au Cap des 
trois pointes , dont voici le détail. Du Cap de Palme au Cap 
de Laho trouvé yy lieues à PEU quart de Nord-Eft; du Cap de 
Laho au Cap Appollonia, ou de Sainte Appolline 23 lieues à 
l’Eft; du Cap de Sainte Appolline au Cap des trois Pointes 14 
lieues à J’Eft-Sud-Eft. Ces trois routes réduites donneront envi- 
ron 8p lieues à l’Eft 3 ou 4 degrés Nord. Nous pourrions rap- 
porter plufieurs exemples , qui confirmeroient les deux précé- 
aens, un feul fuffira. La Frégate du Roi la Galarée en 1710. a 
trouvé du Cap de Palme à la Riviere de Saint André 3 3 lieues 
à l’Eft quart de Nord-Eft y degrés Nord ; de la Riviere de Saint 
André au Cap Laho 22 lieues à l’Eft quart de Nord-Eft 2 de- 
grés Eft ; & du Cap Laho au Cap des trois Pointes 40 lieues 
a l’Eft-Sud-Eft : ces trois routes réduites donneront du Cap de 
Palme au Cap des trois Pointes 92 à 513 lieues à i’Eft 3 ou 4 
degrés Nord. 

Il eft bon de remarquer que ces routes nous conftatent en 
même-tems la polition de plufieurs autres points , & qu’elles 
quadrent parfaitement avec les Latitudes obfervées { 1 / ) à Seftrc, 
au Cap de Palme, à la Riviere Saint André, au Cap de Laho , 
au Cap de Sainte Appolline, & à celui des trois Pointes. 

Nous nous fommes un peu étendus fur nos opérations, pour 
Conftarcr la diftance du Cap de Palme au Cap des trois Pointes, 
de laquelle nous avons retranché do lieues. Mais l’importance 
de la corre&ion l’exigeoit, & on fent tout le danger que les Na- 
vigateurs coureroient s’ils fe régloient fur la Carte Hollandoi- 
fe ; car ils viendroient fe brifer fur le Cap des trois Pointes, 
lorfqu’ils croiroient avoir encore 60 lieues a courir pour y arri- 
ver. 

Il ne nous refte plus qu’à détruire un préjugé qui fubliftc en- 

fd ) Le Vaifleau du Roi , le Griffon , en 1711. 

(b) Parles VaiSeaux, le Griffon. 1711. 

Le Languedocien , en 1714. 

La Venus , en 1711. 

La Galatée, en 1710. 

La Mutine) en 170a. 

Le Sacrnffag,en 1704, ; 
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tore parmi quelques Navigateurs au fujet des courans qu’ils pré- 
tendent porter confidérablement vers l’Eft dans ces parages, & 
auxquels ils attribuent les différences qu’ils trouvent entre leurs 
eftimes fit leurs Carres. 

Nous avons examiné plufieurs Journaux de la Côte de Gui- 
née, & fi quelques Navigateurs ont cru s’appercevoir que les 
courans les avoient porté à l’Eft ôt au Sud-Eft; d’autres, au con- 
traire , ont trouvé qu’ils les avoient porté au Nord ( a), auNord- 
Oueft ( b ) , & à l’Oueft. Quelques-uns même n’en ont point trou- 
vée du tout, & ils en donnent la preuve par l’accord ( c ) journa- 
lier de leur eftime avec la hauteur obfervée. On peut donc con- 
clure que ces courans n’exiftent point , ou que s’il ren a, ils 
font fujets à des variations qu’on ne peut affujettir à aucune régie 
certaine, fit qu’ils n’influent pas confidérablement fur la Navi- 
gation. 

Nous avons fait les memes opérations pour déterminer la Cô- 
te d’Or & celle de Juda, dont le détail nous jetteroit dans des 
répétitions peu interreffantes : mais comme la Côte d’Or eft la 
partie la plus fréquentée par les Européens, qu’ils y ont beau- 
coup d’établiffemens > fit des Forts allez confidérables en plu- 
fieurs endroits, nous avons crû devoir la détailler un peu plus 
particulièrement, marquer fes divers mouillages, la fituation de 
les Forts, & les noms des Nations qui les pofiédent; ce qui n’é- 
toit pas poflible fur notre Carte générale de la Côte de Guinée;, 
de forte que nous donnons en méme-tems une petite feuille qui 
contient la Côte d’Or , depuis la Riviere de Cobra ou d’Anc<> 
bar jufqu a Rio de Volta , ainli nommée par les Portugais. 

A l’égard de la pofirion des Ifles de Femando-Po , du Prince , 
fie de Saint Thomé , nous renvoyons à ce que nous avons dit 
dans l’analyfe de la Carte de l’Occan Méridional , publiée en 

Quoique ce qu’on vient de rapporter nous paroiffe fuffilant, 
pour faire connoître la nature de notre travail, ôt le degré de 
confiance qu’on y. peut avoir; nous croyons cependant devoir 
ajouter une petite note des Auteurs dont nous avous fait ufage* 
outre les Navigateurs. 

( a ) La Frégate la Venus , en 17*1, 

(b ) La Mutine , en 170». 
j ( ) Le Languedocien, en 17»*, 
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t°. Le Voyage de Villiam Finch , Marchand Anglois, aux 
Indes Orientales en 1 607 ; Ion Journal fc trouve dans la Col- 
lection de Purchas. 

i°. Le Voyage du Sieur de Bellefond , en Guinée en 1666, 
fous le nom de Relation des Côtes d’Afrique , qu’on appelle 
Guinée , imprimé à Londres en 1670. 

3 0 . Le Journal du Voyage du Capitaine Thomas Phillips , 
au Royaume de Juda , Sec. en 1693 2c 1694. Ce Voyageur 
Anglois a fait beaucoup de remarques , le long des Cotes de 
Guinée, très utiles à la Navigation; on y trouve les Latitudes 
de plufieurs Places , Se les diitances des unes aux autres. 

4°. La Defeription du Royaume de Bénin , de Gotard 
Artus , plus connu lous le nom d’Artus de Dantzick , inlé- 
rée dans le deuxième Volume de la Collection de Bry. On y 
trouve un Voyage de Maury , à Bénin Se à Rioforcados ,avcc 
une Defeription de la Côte julqu’auCap de LopczGonfalvo. 

5 0 . La Relation de Vannyendacl, inférée, par Bofman , 
dans fa Defeription de la Côte d’or. On trouve aufîi dans Bof- 
man la Relation d’un Voyage qu’il fit en 1698 , le long des 
Côces de Guinée. L’original de cet Ouvrage clt en Hollan- 
dois. 

6°. Le Journal du Voyage de Jacques Barbot , en 1 699 ,au 
nouveau Kalabar. 

7°. Le Journal de Jean Grozilhicr en 1699 , dans. le meme 
Voyage de Barbot. C’eft à ce Voyageur que nous devons les 
connoifianccs du nouveau Kalabar , des Rivières de Bandy Se 
Dony , vieux Kalabar , Sec. 

8°. Le Voyage de John Atkins , en Guinée, en 171t. 

9 0 . Le Voyage de \Tilliam Smith, envoyé en 17*6 pour 
prendre connoillance des Établilïèmens Anglois le long de la 
Côte de Guinée, imprimé en 1733. 

io°. Le Voyage du Chevalier Dcfmarchais , imprimé à 
Amftcrdam en 1731 , avec des Cartes. Il étoit Géomètre, 
excellent Homme de Mer , Se bon Dcflinatcur. Il a donné la 
Defeription de la Côte , depuis Sierra-Leona jufqu’à Juida. 

ADDITION faite en 17 55 aux Obfervaüons far la Carte 
générale des Côtes de Guinée , publiée en ij5o. 

La Carte générale des Côtes de Guinée , depuis la Rivière 
de Sierra Lcona jufqu’au Cap Lopez -Gonfilvo , ayant été 
publiée en 1750, j’y ai joint un Mémoire par lequel je rendois 
compte des Obfcrvations dont j’avois fait ufage pour la conf- 


traction ; mais ccttc Carte ayant été entre les mains des Navi- 
gateurs pendant quelques années , les Remarques qu’ilsont eu 
occaiion d’y taire , m’ont engagé à quelques corrections , dont 
je vais rendre compte. 

J. J’ai changé les Illcs du Prince , de S. Thomé fie d’Anno- 
bon , aulli-bien que le Golfe du Gabon fie le Cap de Lopez- 
Gonzalvo ; rendant ces Parties conformes à ce qui fe trouve 
dans ma Carte en deux feuilles des Côtes occidentales d’Afrî- 

3 uc , depuis l’Equateur jufqu’au Cap de Bonne-Efpérancc , 
refléc en 1754 par ordre de M. Rouillé , Miniltre fie Secré- 
taire d’Etat, ayant le Département de la Marine. On peut 
voir ce que j’ai dit fur cet article dans le Mémoire publié avec 
cette Carte , auquel il fuffit de renvoyer. 

II. J ai changé les diftancesdc quelques endroits de la Côte 
lituée entre le Cap de Palmes fie le Cap des trois Pointes ; par 
exemple , de la Riviere S. André au Cap Laho , fur ma Carte 
de 1750, j’avois mis 16 lieues, j’ai augmenté ccttc diftancc, 
l'uivant le Journal de la Navigation du Vailïeau du Roi le Pro- 
t/iée de 175 3 , qui a trouvé de l’un à l’autre 15 lieues. Entre le 
Cap Laho fie le Cap Apollonia, je n’avois mis que 27 lieues; 
de nouvelles recherches m’ont fait connoîtrc qu’il devoit y 
avoir 32 à 33 lieues au moins. La Frégate du Roi la Venus , 
en 1721 a trouvé du Cap de Palmes au Cap Appollonia , 68 
lieues; le Prothée en 1753 a cftimé, du Cap Lano au Cap Ap- 
pollonia, 38 lieues; mais je préfume cette diftanec un peu 
trop grande. A l’égard des Latitudes du Cap Appollonia fie du 
Cap des trois Pointes, je n’y ai rien changé , le trouvant con- 
formes aux nouvelles Obfcrvations que ces Navigateurs ont 
faites auprès de ces Caps. 

Il cil fâcheux que dans une étendue d’environ 430 lieues de 
Côtes lituécs prcfquc Eft fie Oued, on n’ait aucunes Obferva- 
tions aftronomiques fur lcfqucllcs on puillè déterminer avec 
précilîon la Longitude de quelques endroits principaux fur les- 
quels on adujcttiroit le relie ; au lieu que nous fommes obligés 
de nous fixer fur les Ellimcsdcs N ateurs,qui n’ont 


tes le meme degré de précuion , irtc que chacun t 
géant la Carte en conféquence,ils jettent quelquefois l’Hydro- 

S he dans un embarras dont il lui cft très difficile de fe tirer: 
gré cela , quand on a beaucoup de Journaux de Navigation 
pour une même Partie , on y trouve des moyens de critique fie 
de combinaifon qui conduilent prcfquc toujours au vrai, com- 
me je l’ai faic voir dans plullcurs de mes Mémoires. 
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